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N°7. Séance du 12 avril 1948. 
PRÉSIDENCE DE M. PIERRE LAPADU-HARGUES, VICE-PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclume Flu de la Société : 


ë. Institut Géologique de l'Université de Torun, Se Fonds 30-32, 
_: >  Torun (Pologne), présenté par MM. Passéndorfer et St 
Société Le Tube d'acier, 6, rue Daru,. Paris, 8°, présentée par 

si MM. Fallot et Robaux. : : 

- MM. Felice Ippolito, prof. de géol. appl., 16, via Mezzocannone, 

= Naples (Italie), présenté par MM. Goguel et Sigal. 

Philippe Taugourdeau, 10, rue des Coches, Saint-Germain- 


Le: cr _ en-baÿe (S.-et-0.), présenté par MM. Chan et Deicha. 
“à Paul Gidon, prof. au Lycée de Garçons, Chambéry (Savoie), 
4 | - présenté par MA. Gignoux et Moret. 


Fe Thiébaut, ass. de géol. à la Fac. des Sc. de Toulouse, 
- Toulouse (Haute-Garonne), DÉSSSNE PRE MM.  Mengaud et 


2 _ Casteras. 

> Pierre Nicolini, ét. en géol., 246, bd Raspail, Paris, 14°, pré- 

D ; senté par MM. Cuvillier et Babes 

ES Guy Coudert, 2, rue Ballay, Alger lee) présenté par 

E M. et Me het 

SES Robert Houdaille, lic. ès se., 10, cours de Vincennes, Paris, 
Au é FÆA, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 

pi: . Jean Mattei, ass. de géol. à la Fac. des Sc. de Montpellier, 
S Le Montpellier Hérault), présenté par MM: Denizot et 
=, M. Dreyluss. - ) 
Mohammed Akram, Drès lettres, 32, av. Raphaël, Paris 16e, 


-_ présenté par MM. Abrard el Furôn. 
;- _ Claude Labeye, étudiant, 111, rue de Turennes, Rs 3e, pré- 
CR ECEE _senté par MM. Chavan et Deyrolles. 


a Doure nouvelles présentations sont annoncées. 
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Le Président est heureux de souhaiter la bienvenue à notre 
confrère, M. Le Professeur Brouwer de l’Université d'Amster- 
dam. 


Le Président a le très grand regret de faire part à la Société 
du décès de M. le Professeur A. Lacroix, Secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Sciences. 


À la demande du Président, M. Ch. Jacob retrace rapidement 


en ces termes la carrière du grand disparu : 


La mort de M. Alfred Lacroix, survenue le 16 mars, dans sa 86° " 
année, jette un voile de deuil sur la géologie française toute entière. « 
Elie affecte non seulement nos milieux parisiens et provinciaux, mais 
aussi nos confrères, jeunes et vieux, qui collaborent, hors les mers,à 
l'exploration des territoires de l’Union française. De ceux-là, je puis 
Ai peut-être également me faire l'interprète, puisqueavéc certains d’entre 
eux, ces jours derniers en Algérie et en Tunisie, nous parlions de 
lui, et puisque, moi-même, je n'ai vraiment fail la connaissance de 
M. et de‘M"®° Alfred Lacroix qu’en 1922, au Congrès international de 
Bruxelles, alors que je rentrais d'Indochine. Quelle joie, au retour de 
: . longs voyages, de trouver un émouvant et compréhensif accueil 
RES auprès de ce savant particulièrement attaché à notre expansion 
LR scientifique. | 
Sa disparition, si triste pour tous, nous pouvions hélas la soupçon- 
ner. Ceux d’entre nous qu'il honoràit de sa confiante amitié avaient 
eu connaissance de quelques accidents, inséparables de l'âge: Et sur- 
tout, un véritable désarroi avait assombri son existence lors de la perte 
d'une femme incomparable, compagne aussi dévouée que discrète de 
# sa vie, de tous ses voyages et de son labeur. Cependant, sinon ici, 
“E Re tout au moins à l'Académie des Sciences, nous l'avons vu à nos ! 
LT séances, stoïquement présent, jusqu’à ses dernières semaines. 
5e. À la Société géologique comme ailleurs, le moment viendra où # 
seront prononcés à son propos de plus longs éloges, d’une portée # 
‘ moins passagère et particulièrement féconde en multiples enseigne- 
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108 ments. Aujourd'hui, bornons-nous à rassembler quelques dates, 
Re  : : quelques grands faits et quelques souvenirs. a | 

We °SÉ Né le 4 février 1863 à Mâcon, il semblait devoir poursuivre son 
É existence dans cette ville, où sa famille possédait de longue date la 
de plus importante pharmacie. C'est ainsi qu'il vint à Paris en octobre 
7 1883, pour acquérir un titre nécessaire qu'en fait il obtint en 1887. 
a ‘Mais, dès son enfance, son grand-père, Tony Lacroix, avait fait de 
k lui le collectionneur invétéré, en particulier de minéraux, qu'il est 
5 resté toute sa vie. Aussi, en même temps que l'École de Pharmacie, 
7160 | fréquenta-t-il à Paris les collections de Minéralogie du Muséum, 
à mx alors sous la direction d'Alfred des Cloiseaux, et le Laboratoire de 


‘6 . Pétrographie du Collège de France; sous celle de Ferdinand Fouqué, et 
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où venait aussi, assidûment, Auguste Michel-Lévy.Dès lorset bien vite, 
adieu la pharmacie! Sous l’influence des trois maîtres précités, toute 
sa carrière ne (ardait guère à s'organiser, L'élape principale en a été 
incontestablement la succession à des Cloiseaux au Muséum dans la 
chaire de Minéralogie, qu'il devait occuper de 1893 à 1936, c'est-à- 
dire pendant quarante-trois ans. 

Minéralogie, pétrographie, plus généralement et progressivement 
histoire naturelle des minéraux et des roches, avec leur description 
minutieuse, l'étude de leurs conditions de gisement.…, puis incursions 
magistrales dans les phénomènes volcaniques, sans oublier les météo- 
rites, fragments planétaires qui peuvent apporter des lumières sur la 
constitution interne de notre globe, tout cela a été l'objet d'un travail 
incessant et méthodique de soixante années, entrecoupé de voyagcs 
aux quatre coins du monde et aboutissant à une publication innom- 
brable, où dominent quelques gros ouvrages. 

En ce qui nous intéresse plus particulièrement, retenons ceux sur 
les Minéraux des roches, en collaboration avec Auguste Michel-Lévy, 
en 1888 et 1889, celui sur les Enclaves des roches volcaniques en 
1893, son incomparable Minéralogie de la France et des Colonies 
parue en 5 volumes de 1893 à 1913 et complétée par sa Minéralogie 
de Madagascar en 3 volumes, de 1922 et 1993, ouvrages qui n'ont guère 
d'équivalent dans aucun pays et dans aucune langue, sa Monographie 
de la Montagne Pelée en 1904, immédiatement célèbre dans le monde 
entier, celles aussi sur les volcans de la Réunion et de la Grande 

. Comore en 1936.et 1938. # , 
Si l'on y joint des-notes multiples, prises de date ou exposés d’un 
. chercheur qui va de l'avant, la préoccupation centrale reste de com- 
prendre les roches cristallines et aussi les gîtes minéraux de toute 
nature. L 
__ Pour les roches éruptives en particulier, il a vécu un point culmi- 
_ nant de la pétrographie française. Au début, il a assisté à l'édification 
_ des classifications de Fouqué et Michel-Lévy, établies d'après l'ana- 
_ lyse micrographique des minéraux. Puis est venue, principalement 
_ d'Amérique, la considéralion de la composition chimique globale des 
_ roches et ce qu’on en peut tirer. D'abord à l'aide des triangles d'Au- 
 guste Michel-Lévy, puis des paramètres américains, on le voit se 
battre longtemps avec des questions de ce genre pour aboutir pro- 
gressivement à une classification nouvelle, essayant de concilier les 
deux points de vue, minéralogique et chimique. On en trouve l'exposé 
principal dans l'Introduction d'un travail sur les roches d'Indochine 
paru en 1933. | DA 
__ Époque révolue, penseront certains ? Est-ce bien vrai? Certes, on 
doit se réjouir des perpectives nouvelles qu'ouvre la chimie physique 
. etsurtout les résultats positifs, chiffrés en composants, en températures 
et pressions, qui sortent tous les jours plus nombreux des grands labo- 
ratoires convenablement ontillés. Mais, avec la multiplicité des phases 
et des conditions physiques, l'expérimentation a de beaux jours devant 
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elle. De plus, l'objectif n'est-il pas de réaliser ce que montre la na- 
ture? A ce propos, la «somme» d'observations et de suggestions 
apportées par À. Lacroix est un édifice aux dédales Aie due 
le domaine de Pluton et celui de Vulcam des anciens auteurs. Pour. 
cette sorte d'archéologie, il a ramassé et classé des archives d’une 
ampleur et d'une valeur inestimables. Elles figurent d’abord dans la 
Galerie de Minéralogie du Muséum, dont les magnifiques séries ont | 
été étudiées et parfois directement étiquetées par lui. Et aussi, 1 48 
rassemblé dans le Laboratoire de Pétrographie de Ja rue de Bulfon. 
toutes les roches qu'il à pu se procurer. La plupart sontaccompagnées 
de leurs plaques minces et beaucoup d’entre elles d'analyses effec- … 
tuées par son regrelté collaborateur le chimiste Raoult. Il est à sou- 
haiter que ces eee instruments de travail continuent à rester. 
en bonne main et soient développés. 

Une grande notoriété élait venue de bonne heure consacrer l'œuvre 
et Pacte de notre Maître. Entré à l'Académie des Sciences le 
11 janvier 1904, c'est-à-dire à moins de 41 ans,ilen devintle Secrétaire » 
perpétuel 10 années après, le 8 juim 1914, et il l’est demeuré — avec … 
quelle autorité — pour une durée quasi unique, pendant près de : 
34 ans. Ailleurs, aussi bien en France qu'à l'Étranger, on renonce à 
dénombrer les Académies, Universités et SOC qui se le sont. 
associé. 

Et en outre, combien de hautes fonctions de tous ordres son dévoû- 
ment a-t-il acceptées, toujours sans paroles vaines, mais dans l’ordre, 
la continuité de vues, avec le souci constant de servir les intérêts de. 
la science. Quel est celui d’entre nous qui, de près ou de loin, n° en à 
pas bénéficié ! : 

Ici même, membre de notre Shoes depuis 1896, il nous a présidés | . 
: à trois reprises, en 1910, 1922 et en 1930. La ne de ces prési- 
dences, celle de notre Centenaire, fut particulièrement brillante. 
L'année précédente, Pierre Termier s'était fait. le. pèlerin qui 
nous a procuré les sommes nécessaires pour recevoir dignement » 
nos hôtes et publier les deux beaux volumes de notre Livre Jubilaire, 
et, à la séance solennelle de la Sor ‘bonne, il a, dans son style de mag 
cien, risqué une anticipation sur Ja. déeloee au siècle prochain. Ma 
en l’année 1930, sur toutes nos cérémonies, a dominé la belle figure 
d'Alfred Lacroix, figure de médaille ou de buste antique, empreinte 
toutefois de ie Poe et-dé bienveillance souriante re 
l'adresse de tous. Des : 4 

Dans ses volontés ultimes, Alfred. Lacroix a exprimé le déir de 
‘gagner sa dernière demeure sans apparat, attachant « peu de prix aux | 
anodin extérieures »... et il ajoute : « cela ne veut pas dires 
que je suis indifférent vis-à-vis de mes confrères, élèves et amis... Je 
‘leur demande seulement de me conserver une petite place dans leur | 
souvenir, ce qui peut se faire sans quitter son travail et sa vie nor-. 
male. » EE «pelite place », sollicitée d’une manière si touch. 1 
sera ide du plus bel exemple que nos générations auro : connu. | 
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Le président fait également part à la Société du décès de Ée- 
notre confrère À. Du D membre correspondant étranger de la 
Société géologique. 


M. P. Fallot retrace, en ces termes, la carrière de M. A. du 
Toit : 


Alexander [.. du Toit est né à Newlands ; il fit ses études au Col- 
lège diocésain, puis au Royal Technical College de Glasgow, puisenfin 
à la Royal School of Mines. 

Il fut nommé Géologue de la Commission géologique de la Colonie 
du Gap en 1903, d’où il passa en 1919 à l'Irrigation Department. 

En 1925, il effectua une retentissante expédition dans le N du 
désert de Kalahari, avant d'être chargé d’une longue mission en Aus- 
tralie par le Gouvernement sud-africain. Tous les participants du 
Congrès géologique de 1929 se souviennent du rôle éminent qu'il 
y Joua. 

C'était non seulement un observateur actif et sagace, aussi versé 
dans la science pure que dans ses applications, mais aussi un homme 

passionné par les grands problèmes de la géologie. Il s’adonna longue- 

ment à l'interprétation des relations existant entre les continents aus- 
traux. Sa notoriété le fit désigner par la Carnegie Institution pour une 
mission en Amérique du Sud dont les résultats font l'objet de ce livre 
d'un si puissant intérêt « À geological comparison of South America 

= with South Africa », dont les conclusions nettement wegeneriennes 
furent reprises dans son gros ouvrage de 1937, « Our Wandering 

Continents ». Mais ce n'était pas HR un théoricien. Sa « Geo- 

logy of South Africa » estun livre de fond objectif et richement docu- 

menté. Peu avant sa mort, il m'écrivait être en train de corriger les 
épreuves de sa troisième édition. 
__ Son œuvre très vaste, son esprit très large, lui avaient assuré la 
- réputation du plus marquant des géologues de l'hémisphère austral. Il 
_ était membre de la Royal Society. Cette année encore, il présidait la 
Royal Society of South Africa. La Société géologique de Londres lui 
avait octroyé la Médaille Wollaston, qui figure parmi ses plus hautes 
= récompenses. Notre Société avait tenu à honneur de faire de lui un de 
ses premiers Membres Correspondants étrangers. 
Jnfatigable, il avait continué d'actives recherches après avoir atteint 
_ l’âge de la retraite, et c'est en plein travail que la mort l'enleva le 
“x onde dans sa 70° année, 
Mer La Société géologique de France ne manquera pas de consacrer une 

Notice à ce grand savant, mais dès aujourd’hui, elle a tenu à saluer 

l’homme qui vient de ppanice et l'œuvre qui perpétuera son nom 


_ parmi nous. 6 
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COMMUNICATIONS ORALES. 


M. Friant. — Sur l’évolulion des molaires chez les Equidae !. 


H. Schœller. — Le régime hydrogéologique des calcaires 
éocènes du synclinal du Dyr el Kef (Tunisie) !. 


R. Perrin. — Quelques remarques à propos du noyau ter restre, 
de la lithosphère et des théories s géologiques *. 


Se. 


Marguerite Rech-Frollo. — Conditions lacustres en milieu 
marin : Le Dauer de la partie orientale du sillon nor dpyré- S 


néen -. 


J. Bourcart. — Le Quaternaire des grèves de Roscoff *. 


{ ’ 
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M. A. Cailleux présente des nhdios aériennes prises sur ses 
indications dans la vallée du Lot et signale que leur auteur 
(M. re mond, à Villeneuve-sur-L. ot), peut ‘exécuter. tous travaux 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 
à RIRES 


se Lavocat. — Sur l'existence de plissements afectant les 
terrains récents de la Hammada du Guir. S PTE : 


: Une ae récente dans la Hammada du Guir, vers  l'étu 


æ apporter & maintenant quelques error nouv 
les niveaux supérieurs de cette Hammada. 
On sait que M. N. Menchikoff, en 1946, avait montré que 
couches à Clavator (Aquitanien) avaient subi des mou: 
locaux, notamment dans l'Oued Tafidjärt, où il s 
sence d'un anticlinal®, Mais on s'accordait jusqu'ici à pen 
_ les terrains, superposés au niveau à Clavator et corre . 


entièrement horizontaux. Or,]j ai pu observer 
en deux régions au moins. ne se F2 


_ La pense se situe dans les gorges etat 


1. Cette note, avec deux figures, est destinée + au. ulle! 
2. Cette note est destinée au Bulletin. n HE 

3. Cette note, avec trois figures, est destinée a 
4. N. Mexcutxozr. .GR. somm. S. IG SES 
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Glat el Hamman, qui sont, vers L’W, le bassin d’ origine de l Oued 
Tafidjärt. Là, on Sat te des formations néogènes former 
un synclinal ir le grand axe est orienté à peu près d'E en W, 
et dont les flancs peuvent présenter un pendage d’une dizaine “. 
degrés. Le flanc N forma la surface structurale inclinée qui va 
culminer le long de la grande falaise dominant la Petite Hammada 
de Bou Denib, tunes à la Gara Bou Kallin. 

il est bable qu'à l’intérieur même de cette masse une re 
discordance intervient, soulignant l'existence de deux mouve- 
ments successifs. 

Une formation épaisse, représentée par de Se Dore fé 
importa ants témoins, repose sur cette surface structurale et a été 

affectée par au moins une phrase commune de plissement. Cette: 

formation semble disparaître entièrement au $S de la Glat el 
Hamman ; s'il en est bien ainsi, la table hammadienne, mise à 
part la croûte quaternaire, serait l'équivalent stratigraphique de 
la surface structurale précitée. 

C'est précisément cette table hamadienne que nous retrouvons 
plissée à une vingtaine de km au SE, dans la région du promon- 
toire qui s'avance, au S du camp a Marhones, entre Hasi 
Houia ! et la Guelta el Ksob. Là on peut observer un système € 
de synclinaux, orientés à 


Ce s + 
pce, né notes té der. 


à peu près dE en W, s'étendant sur 
quelques km, etimposant aux formations (rapportées au Pliocène), 
qui constituent le sommet de la table, des pendages allant 
jusqu'à 20° au moins. S'il en était besoin, un gisement de Cla- 
vator découvert peu de temps après plus au S, dans le fond de 
la gorge de l'Oued Douès, qui entaille. la Gara De lève- 
rait les doutes qui pourraient empêcher de paralléliser en gros les 
couches plissées ici avec celles de la Glat el Hammam. De plus, 

_ non loin de ce gisement, de légères ondulations paraissent Eater 

là aussi la table supérieure. . 

Des observations qui précèdent on TE conclure, en se basant 
sur l’âge attribué aux terrains intéressés, que, au moins Jusque 
pendant le Pliocène, la Hammada du Guir a été affectée de mou- 

. vements notables jusque dans des régions éloignées de la flexure 

_ sud-atlasique de 40 km et même plus. 


L. Picard. — Sur l'âge de la « Formacion le a» en 
po du Sud?. 


“ 


4e Faussement appelé sur la carte Rosfet un Lairedji. Ge der nier, situé un 


peu plus au NE, n’est pas porté sur la carte. 
M2; "Cette note et destinée au Bullelin. 
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H. Gigout. — Sur les âges de la «croûte » au Maroc occidental. 


La croûte caleaire est une formation quaternaire souvent citée 
au Maroc. Elle existe sous différents états, compacte (croûte 
proprement dite) ou diffuse (calcaire pulvérulent). Elle affleure, 
ou n'est recouverte que par des sédiments meubles, limons et … 
sables, souvent transformés en sols, et peu épais (de l’ordre de. 
1 m). Son âge, dans une échelle proprement géologique !, me | 
paraît déterminé de façon peu satisfaisante. Mes levers et 
recherches dans la zone littorale entre Casablanca et Safi, et des. 
observations au voisinage de Rabat; m'ont conduit aux conelu- 
sions suivantes : É: 

1.— Ily a au moins deux croûtes, d'âges différents ?, On le 
voit bien dans les dunes du Quaternaire récent, le long du litto- 
ral; c'est ainsi que dans la coupe de la falaise morte à 19. km 
SW d'Oualidia, que j'ai donnée précédemment #, 1l y a une » 
croûte au toit du niveau rose qui sépare les dunes Det E, une « 
autre sur les formations F de la croupe et du talus ; cette dernière 
se retrouve sur les dunes de sable fauve à peine consolidé, à 4 
base sous-marine, que l'Océan attaque au pied de la falaise 
morte. | 2 

Les terrasses fluviales, généralement emboîtées et non super- 
posées, se prêtent moins bien à la séparation des deux croûtes. 
Cependant j'ai relevé dans l'Oued Bouchane la coupe suivante, 
de bas en haut ; 24 

2 m d'alluvions très grossières, allérées vers le haut et recouvertes « 
d'une croûte épaisse. 5 

1m d’alluvions fines, durcies, avec poupées calcaires {croûte diffuse) 
dans la masse, et une croûte fine en surface. el 

2 m d'alluvions fines, meubles, non encroûtées. sn 


Par ailleurs j'ai constaté que tous les oueds qui débouchent 
dans la plaine des Doukkala ont les terrasses suivantes, très « 
étalées : 1) une basse terrasse d’alluvions fines non encroûtées … 
(dédoublée dans les cas favorables). 2) une terrasse moyenne, 

; . ES % . . e 5 UE: 
d’alluvions plus grossières, où l’on identifie souvent une croûte 
et toujours l’altération en calcaire pulvérulent. 3) des alluvions 
plus élevées, recouvertes d'une croûte frès épaisse, et constante. 

En dehors des dunes et des rivières, où la-sédimentation est * 

se NES È PERS TE 

1. Pour le Maroc, voir surtout G. Cnouserr et G. Bryssine. Sur les formations | 
continentales du Quaternaire marocain. CR. Ac. Se., t. 223, p. 863-5, 1946. 

2. Ceci est conforme à l'opinion de R. Neuvirce et A. Runcuanx. La place du. 
Paléolithique ancien dans le Quaternaire marocain, Coll. Hesperis, Inst. Hautes " 
Études Maroc., p. 112 et 137, 1941. SES Rs < 7 0 
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rapide, on ne distingue généralement pas deux croûtes : la 
seconde croûte n’a Ne que renforcer la première, 

2. — La croûte la plus récente est postérieure à l'édification 
de dunes consécutive au retr ait de la mer de 5 à 8 m. Ceci ressort 
de la coupe évoquée plus haut, et de multiples observations entre 
Safi et Rabat. Il en résulte que les formations non encroûtées 
sont, en gros, flfandriennes, Il en est ainsi: pour les sables à 
pourpres et D das du littoral, les alluvions fines for- 
mant deux basses terrasses dans toutes lee rivières, et les limons 
rouges subaériens, en grande partie éoliens. 

_ Ces conclusions peuvent avoir des conséquences importantes 
pour la chronologie du Quaternaire récent marocain, et son 
synchronisme avec la Préhistoire. 


G. Minoux. -— Observations sur Le calcaire à Deroceras Davoei 
= Calcaire à Bélemnites) dans le Charmouthien des Vosges. 


L étude des affleurements de la bande liasique comprise entre 
Boulaineourt-Diarville (Meurthe- et-Moselle) et Aulnois- Bulgné- 
ville (Vosges) et caractérisant le pays du « Xaintois », m Pr 
conduit en 1934! à distinguer à la base du ÉRoulies de 
cette région un niveau peu épais mais très fossilifère dans la 
zone à D. Davoei dont les débris étaient misà jour par les cultures, 
en particuher au NE de Frenelle-la-Grande (point X = 378, 10; 
Y = 174,50 ; P. D. 1/20.000 Rouvres Zone N de guerre), En: 
1946, j'ai pu observer le même niveau à peu de distance du 
nous précédant, à l'E de Boulaincourt (X= — 9318,80-Y — 175,85). 

: Poursuivant cette étude vers le SW, j'ai trouve récemment 
3 de les mêmes conditions d’ He nt dans le secteur d'Ha- 
_ gnéville-Aulnois (Vosges), déjà noté par Thiéry et Corroy*, au 
> voisinage du point X — 355,40 ; Y — 163,50 (P.D. 1/20.000 
_ Châtenois N de G), la faune caractéristique à Aegoceras capricornu 
» Scuc., Lyloceras fimbriatum Sow., Liparoceras sp., Näutilus 
n cf. PO medite Sow., associée à de très nombreuses FA 
É de grande taille et à de pierrailles de calcaire gris clair, dur, 
__ nombreux débris. 
_ En allant de ce gisement vers Morville (2 km 5 SE), cette 
4 faune disparaît des labours et il s'établit un sol moins pierreux. 
Po. de place en place quelques grandes Bélemnites plus 


‘ : G.Mnwoux. B.S: G:F.(5}, IV; p: 12; 1934. 

2. G. Corroy. Étude stratigraphique. . des régions N du seuil de Bourgogne. 
3 be Fac. Se. Marseille, 1934, p. 34. D'après cet auteur, À. capricornu a été 
trouvé à 4 m 50 se profondeur dans se ‘sondage profond d' Aumois immédiatement 


proche. 
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rares. Au sommet d’un petit plateau à pâtures dont la surface 
s'incline très légèrement vers le NW, deux puits voisins, d'une 
ponts, de n à à 6 m ont été très te creusés : Puits 
n°4: X —355,85: Y — 162,50 commune de Hagnéville; Puits 
DD NE tie Y==162,1 6 commune de Morville. Ils mettent 
à jour les horizons suivants : ; 


1. Terre végétale et marnes altérées............. .. 0,80 à 1,00 m 
9. Marnes feuilletées bleues, altérées en gris jaunâtre 
avec faunule pyriteuse d'Ammonoïdés et de Gastro- 
podes : Amaltheus margaritalus Mrr., Pleuroto- 
maria sp., et faunule calcaire de Bélemnites et 

Brachiopodes : Âastiles clavatus Scur., Konin- | 

tag SDan 8 cac RS Ne pepe POINT TE NEVER É 3,00à 4,00m 

3. A la partie inférieure, un ensemble d'assises dont 

É limites n'ont pu être précisées vu l'état des 

travaux, mais dont les puissances se déduisent de 
l'importance relative des déblais : 

a) assises marnocalcaïres gris bleuâtres, pétries de 
Bélemnites et d'Ammonites, et notamment : Aego- 
ceras capricornu Scur.,et Deroceras Davoer Sow., 
avec Pleurotomaria sp. Puissance estimée : .. 0,50 à 0,75 m 

2 b) banc de calcaire dur, compact, gris clair, en blocs 
à la surface desquels j'ai trouvé : Lytoceras fim- 
briatum Sow., Nautilus sp., et des Bélemnites. 


14 
td th 1 Ltée 


; Puissance estimée ...., Re RE RS .. 0,40 à 0,60 m:. 
ac: 

à Ce dernier horizon, qui ne paraît pas avoir été complètement tra- 
Re versé ici, donne sous les marnes à À. margarilalus un petit niveau 
à fôr 

$ aquifère. 

À Etude microscopique de ces formations : Les marnes 2 donnent 


à une mirofaune abondante : Ammonoïdés, Gastropodes, Ostracodes « 
nombreux, débris de très petits Cidaridés (dents de l'appareil # 
$ masticateur, plaques coronales et tubercules d'insertion des 
radioles ; radioles cylindro-prismatiques très finement denticulés. 
et le plus souvent constitués de calcite purè et transparente, avec - 
embase tronconique fréquente), dent de Poisson (Sphenodus?), 
Foraminifères des genres te Frondicularia, Marginulina, 
Lenticulina, Svenia, ete..…!, identiques à ceux du gisement de 
à Frenelle-la- Gand. RTS 
Les marno-calcaires 3 4 donnentun résidu microgréseux, avec 
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28 les mêmes organismes, plus difficilement isolables ; HCI Dernel 4 
%# ; de séparer pyrite, quartz et glauconie. ee 14 
4 FE Le calcaire 3 b laisse, EL acide, un résidu En de quartz 


1. Examen de M. P. Mans, B. RC G. 
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et de glauconie ; cette dernière forme le plus souvent les moules 
internes des microfossiles. La pyrite est rare. En lame mince, 

c'est un caleaire impur, marneux et glauconieux, pétri de Abris 
organisés : Foraminifères, Lamellibranches, Gastropodes, Ostra- 
codes. Il correspond exactement, au point de vue des caractères 
hthologiques, au « Calcaire à D. Davoei » tel qu'il a été déerit 
par les auteurs et notamment par W. Klüpfel! et L. Guillaume ? 

en Moselle et dans le Jura {Sondage de Baume-les- -Messieurs) 
où il constitue un excellent repère ee di 

Les observations qui précèdent apportent quelques précisions, 

qu'il sera sans doute possible de compléter, sur le passage du 
« Calcaire à D. Davoei » typique aux couches à À. margaritatus 
dans ce secteur. Il se fait par l'intermédiaire de marno-calcaires 
de quelques dm de puissance renfermant encore Deroceras Davoci; 
il paraît donc certain que cette espèce n’est pas absolument con- 
finée au faciès calcaire 3 b. Enfin, il est intéressant de relever la 
grande richesse et variété de la microfaune de cette zone de 
passage et de la partie inférieure des marnes à À. margaritatus. 


G. Astre. — Un Listriodon à Meilhan d’'Astarac. 


Nous enregistrerons la découverte de restes de Listriodon splen- 
dens vox Mayer (dentition, notamment une dernière molaire infé- 
_rieure très bien conservée et non usée, du groupe des Listriodon 
à tendance tapiroïde) sur le territoire de cette commune que la 
Carte de l'État-Major écrit Meillan, mais dont l'orthographe véri- 
table est Meilhan (canton de Lombe, département du Gers), 
dans l’Astarac oriental. 


Le fossile gisait près de la route départementale n° 27, au point 


. kilométrique noté 10 km 8. Le lieu se situe entre les ee de 

. Simorre et de Meilhan, à l'endroit où, venant de la vallée de la Const 
_ cette route achève de passer sur le coteau et dessine un coude pour 
_ descendre vers l'W dans la vallée de Ja Lause. : 

. En cette région la tranchée de la route sectionne les pentes septen- 

_ trionales de la butte qui est cotée 306 sur la Carte de l’État- -Major et 
* qui sé paré le vallon du ruisseau de Lasseube, à l'E (lui-même petit 
| affluent de rive gauche de la Gimone), et la vallée un peu plus ane 

Done de la Lause, à l'W. : 

_ Il en résulte que le bord méridional de la dite route est encaissé 

dans un talus, haut de 3,50 à 4 m suivant les points. et qui montre la 

coupe du terrain, dissimulé d PURES sous les sols meubles de SEE 


Pr W. Kiürrez. Der lothringer Jura, I. Teil : Lias, Jahrb. k. preuss. geol. 
 Landesanst., XXXIX, IL, p. 259-263, 1918. 
DAT GUILLAUME. B.S: G.F. (5), XL p: 48 à 50, 1941. 
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C'est ainsi qu'on voit d’abord, épaisse d'environ 1 m 950, l'argile | 
grumeleuse faiblement mêlée de sable, qui provient des remaniements 
quaternaires et, en partie, actuels : elle correspond à un type de terre 
intermédiaire entre celle qu'on nomme en Armagnac « terro-hort» à 
(terre forte argilo-calcaire) et celle qu'on nomme « terro-bouc » (sorte | 


de boulbène plus argileuse que siliceuse et renfermant quelques 
grenailles d'oyde de fer manganésifère). 

Au-dessous se place le terrain miocène, en l'espèce l'Helvétien supé- 
rieur, dont on aperçoit la section sur une tranche de 2 m 50 au-dessus 
du niveau de la route. Il présente là, directement observable sur la 
paroi du talus, un de ces passages latéraux de faciès, comme de nom- 
breux exemples en existent dans la série tertiaire du Bassin sous- 
pyrénéen. Sur la gauche, c'est-à-dire vers l'extrémité orientale de la 
paroi décapée, il consiste en effet en marnes assez calcaires, d'un 
jaune ocracé, veiné de minces filets bleutés ou gris blancs (un peu plus 
compactes que les marnes à tuiles ordinairement utilisées), et qui, par. 
indentations successives sur quelques m de distance à peine, passent 
à des mollasses plus sableuses qui, à leur tour, se transforment vers la 
droite, c'est-à-dire vers l'extrémité occidentale de cette paroi, en sables 
purs, blanchâtres ou rarement lavés d’une teinte bléutée. Fins et par- 
faitement homogènes, ces sables ne renferment ni graviers ni galets : 
fort régulière et unie, leur masse ne permet pas d'y décelerles marques 
d'une stratification entrecroisée ; c'est, au sens des carriers, de l’excel- 
lent « sable de mine », qui justfierait l'exploitation d'une bonne 
sablière, s’il ne se trouvait dans le talus même de la route. 

Le fossile était inclus au sein de ces sables, à 1 m au-dessus du 
niveau de la chaussée de la route, soit à une altitude approximative de. 
290 m: j'en ai bien précisé sur place les conditions de gisement, car 
l’altération superficielle a vite fait d'effacer la netteté des coupes *# 
fraîches obtenues à l'occasion de travaux publics. £ Ze 


édite dé" dt de ds à à à 


Le gite de cet ongulé ajoute une localité paléontologique de 4 
plus à cette région de Simorre, qui est pourtant si riche en gise- « 
ments de Mammifères miocènes et dont le seul nom est syno- # 
nyme de ce qu'on peut considérer de plus typique comme repère + 
stratigraphique de l'Helvétien supérieur (Carte géologique à. 
1/80.000, feuille n° 229 [Auch]: Quart SW). Par rapport à la # 
position de Simorre prise comme centre, Meilhan occupe à 4km « 
au SW une situation analogue à celle qu'occupe à la même … 
distance, mais vers le SE, le villäge de Tournan, dont le terri- | 
toire a fourni bien des ossements qui furent signalés comme « 
provenant, sans autre précision, de Simorre. -. 

Ce gîte dans des sables nous fait rappeler qu’à Simorre éga- 
lement cest dans des formations de même origine (mais pl 
grossières, d'ordinaire des graviers) qu'on a trouvé en général 
les fossiles. La présence d'ossements et de dents en de tels # 


: 
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terrains pourrait paraître curieuse, puisque au moment de leur 
dépôt c'est là que le broyage et É démolition étaient les plus 
intenses, — et puisque aussi dans ces faciès plus perméables 
l'eau avait plus de possibilités qu'ailleurs de dissoudre les fossiles. 
Au contraire les marnes de cette petite région particulière de 
J'Astarac sont beaucoup plus pauvres en resles conservés, et 
cela en opposition avec ce qu'on observe dans d’autres niveaux 
et d’autres contrées fossilifères du Bassin sous-pyrénéen. 


J. Pillet. — Contribution à l'étude du Dévonien dans le syn- 
clinal de Sablé. 


Les calcaires dévoniens de Sablé ont fourni de nombreux fos- 


siles, mais trop souvent récoltés dans les déblais, sans soucis de. 


niveaux préeis. Les listes de fossiles, notamment celles d'OEhlert!, 
montrent un remarquable mélange de formes caractéristiques du 
Dévonien inférieur à côté d’autres du Dévonien moyen. La 
recherche des fossiles en place m'a permis-de caractériser le 


. Couvinien en un point, près de la carrière de Port-Étroit, signalé 


par M. Péneau ?. Voici maintenant quelques ee siegé- 
niens : 

1. — La voie ferrée de Sablé à La Flèche recoupe très obli- 
quement le Dévonien du flanc S du synchinal. Après le grès à 


 Dalmanella Monnieri près du viaduc, on trouve une alternance 


de schistes et calcaires, plus Din lement fossilifères à mi 
distance entre le ie % et la bifurcation, où ils ont fourni. 

Rhipidomella HamoniRouauzr, ee SCHLOT. , 
Isorthis Trigeri De VEerN., Leplæna rhomboidalis Wirkns, 
Atrypa reticularis L., Anoplotheca lepida GoLpr., Hystèrolites 


(Hysterolites) Venus D'Ors., Reticularia Davousti pe VERn., 


Polypiers. 
2, — On retrouve le prolongement de ce gisement dans la 
tranchée de la ligne de Paris, dont la stratigraphie fut décrite 


par OEhlert. Cette tranchée, qui recoupe normalement le syncli- 


nal, a fourni, après le Son de la route de Sablé à Auvers-le- 
FR _ Trigeri ne Verx., Stropheodonta Murchisont 
p'Arcn, et DE VERN., Afrypa en L., Hysterolites (Hyste- 


 rolites) hystericus Scucor., À. (H.) Venus Bayre, Athyris undata 


Dcrr., À. aff. concentrica V. Bucu, Conocardium sp., Platyceras 
de Polypiers. 


1. D. et + P. OŒBarert. B. S. G. F.,(4), IX, p. 610, 1909. 
9. J. PÉNEAU, C. R. somm. S. G. F., 10 nov. 1947, p. 265. 
3. Ce gisement m'a été signalé par MM. Peyre et LaRDEUx. 


, 
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Si l'on élimine les espèces à grande extension verticale, on 
voit qu'aucune espèce n'est caractéristique n1 de l’Emsien, ni du 
Couvinien. La présence, notamment d'H. (H.) hystericus, H. 
(H.) Venus, A. undata, fait rapporter ces deux gisements au 
Siegénien, niveau analogue à celui des schistes et calcaires à 
A. undata de la Mayenne. 


3. — A l'extrémité occidentale du flanc N du synclinal, près 


de Saint-Loup-du-Dorat, on trouve le gisement des Anjuinière, 
dont la faune, citée par OEhlert, et l'étude des fossiles conservés 
au Musée d'Angers montrent l’âge incontestablement siegénien. 


Un peu à l’W, près de Beaumont-Pied-de-Bœuf à quelques. 


mètres au N d’une carrière de grès fossilifère à Dalmanella Mon- 
nieri occupant l'emplacemeut de la cote 84; une petite carrière 
est ouverte dans des schistes très décomposés alternant avec de 
minces bancs calcaires. J'ai recueilh : Uncinulus subwilsoni? 
D'Ors., Atrypa reticularis L., très abondant, Anoplotheca lepida 
GoLor., Hysterolites (Hysterolites) hystericus ScuLor., Athyris 
undata Derr., Athyris concentrica ? v. Bucx. È 

Cette faunule n’est pas très caractéristique, mais ilest probable 
que ce gisement représente le prolongement de celui des Anjui- 
nières. 

L'étude minutieuse des gisements de calcaires et schistes dévo- 
niens fournira sans doute d’autres points fossilifères. Il semble 


cependant déjà acquis que le Siegénien forme les bandes régu- 


lières entourant le synclinal, tandis qu'on peut s'attendre à trou- 
ver le Couvinien en des points isolés, tels Port-Etroit. 


P. Bédé. — Sur une nouvelle espèce de Nautile (Nautilus 
calvimontensis nov.) du Lutétien des environs de Paris. 


Geneviève Bouillet. — Étude lithologique des gravières des 
environs de Bourges. RES 


Les gravières des environs de Bourges permettent de distin- 
guer plusieurs types d’alluvions anciennes. | 


À. — Formations calcaires. 


Gravière de Marmagne (alluvions anciennes, feuille de Bourges, au 


1/80.000°) : Les galets calcaires, plats, lisses, à contour polygonal, et É 
souvent redressés, sont emballés dans un sable quarizeux,.et accom- 
pagnés de quelques éléments anguleux de silex et quartz, parfois éoli- 


1. Cette note avec deux figures et une planche est destinée au Bulletin. 
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sés. Ces caractères correspondraient, d’après M. A. Cailleux!, à un 
dépôt fluviatile en climat froid. 

2) Gravière de Lazenay : Les éléments sont ici des morceaux de cal- 
caire mal stratifiés, souvent redressés, peu usés, peu aplalis, accumu- 
lés au pied d'un versant. Seules quelques traînées sableuses semble- 
raient provenir (peut-être par l'intermédiaire du vent) de la vallée de 
l’Auron, distante de 1 km seulement. A en juger par la faible usure 
et la localisation dans un médiocre thalweg de 2 km de long, la masse 
de la formation résulte probablement d'une coulée de solifluxion sur 
sous-sol gelé, lors d’un dégel quaternaire superficiel. 

3) Gravière de Mazières : Située à 500 m environ du cours actuel de 
l’'Auron, et au bord de l'ancien thalweg, contre le talus jurassique, elle 
montre en superposilion les deux faciès précédents : au-dessus d'une 
couche d'éléments anguleux et non aplatis analogues à ceux de Laze- 


nay, on observe des lits bien stratifiés de galets plats, à contour poly- 


gonal et émoussés, parfois redressés, emballés dans un sable quartzeux, 


et accompagnés, comme à Marmagne, de grains de quartz et de - 


fragments de chailles. La mesure de l’aplatissement ! et des indices 
d'émoussé? sur galets calcaires de 25 mm de long montre les analogies 
entre les deux formations en même temps que leurs différences avec 
celles de Lazenay. 


. 7 Indices d'émoussé >< 1.000 
Localité Aplatissement sn ————— 
1 ordre 2° ordre 
Marmagne 5.4.4 7 3,5 160 320 
Mazières. ........ RÉ ER À 110 160 
PSE re Eh ee ne ë 1,4 60 : 80 


Les aplatissements élevés, observés à Marmagne et Mazières 
tiendraient, soit au débitage par le gel, soit à la dissolution en 
présence de gaz carbonique dissous dans les eaux froides? ; Mar- 
magne étant situé à 15 km en aval de Mazières, il est normal 
que les galets y soient, à taille égale, un peu plus émoussés. 

- B. — Formation quartzeuse. Gravière de Fonland : située à 
7 km environ au N de Bourges, loin de tout cours d’eau actuel, 

elle présente d’abondants galets de quartz rougeâtre, très usés, 

en forme de dragées ou de noisettes. Pour une longueur moyenne 
de 25 mm, on a trouvé : | 
- S Indices d'émoussé >< 1.000 
Localité Aplatissement “mr 

: 1rordre 2° ordre 


On and MR DU Lan DR O T1) 380 


A en juger par des termes de comparaison encore inédits, un 


indice d’'émoussé aussi fort indiquerait un dépôt de fleuve puis- 


À. CAILLEUX. B. S. G.F.,(5), XV, p. 375-404, Paris, 1945, : 
A. Carzzeux. C. R. somm. S. G. F.,p. 251-252, 10 nov. 1947. 
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sant (ce qui est ici peu vraisemblable), ou un ancien dépôt 
marin, remanié, soit par une nappe d'inondation quaternaire du 


Moulon, soit par une coulée de solifluxion descendue de la côte 


plus septentrionale d'Humbligny f. 

Conclusions. — L'existence de conditions climatiques périgla- 
ciaires en Berry, à certaines époques du Quaternaire, est con- 
firmée par le fort aplatissement des galets calcaires à Marmagne 
et à Mazières, leur contour polygonal, leur disposition souvent 
redressée, la présence de quartz et chailles éolisés, enfin les phé- 
nomènes de solifluxion et cryoturbation. 

Ainsi, l'application de la méthode quantitative (calcul des 


aplatissements et des indices d'émoussé) confirme et précise les 


données fournies par l’examen de la stratification. 


L'absence d'industries préhistoriques empêche de dater les = 


dépôts avec précision. Peut-être est-elle liée à l'existence de 
conditions climatiques défavorables à l'habitat humain sur les 
plateaux jurassiques, alors que les vallées du département de 
l'Indre, mieux abritées, étaient au contraire habitées. 


S. Fabre-Taxy et D. Mongin. — Ze Cénomanien de la Penne- 


sur-Huveaune (B.-du-R.). 


Entre la Millière et Aubagne, le flanc N du Massif de Car- 
piagne fait apparaître le Cénomanien et le Turonien quis’appuient 
sur l'Aptien du dôme de Carpiagne. 

En 1938, G. Denizot? et, en 1940, l'une de nous 5%, ont suivi et 
étudié leurs affleurements à l'E du village de la Penne. A l'W, le 
Cénomanien affleure dans la colline qui s’étend de la Millière à 
la Penne. En montant le chemin de la Candolle, au S du Mou- 
ton, sur le Gargasien marneux masqué par les alluvions, on 
rencontre successivement : 20 m de grès jaunes cénomaniens 
très grossiers, 2 m de marnes gréseuses, grumeleuses, renfer- 
mant des radioles d'Oursins, des Rhynchonelles (R. pecten D'Ors., 
R. compressa »'Ors.), des Térébratules (T. phaseolina Lux.), des 
Janires, etc., puis 60 m de calcaires compacts beiges plus où 
moins foncés, avec de petites concrétions calcaires, des restes 


de Caprinidés et des Orbitolines (0. conica). Localement, le 
Cénomanien passe à des calcaires très blancs, saccharoïdes con- 


1. P. Bouquix. La côte du Berry septentrional, Dipl. Études su Ge raphi : 
Paris, juin 1943. È | Pt LS CHE 


2. G. Dexizor. Observat. géol. aux env. de Marseille. Bull. der Carte géol. 


France, t. 39, p. 195, 1934. 


a S. Fans. Le Crét. sup. de la Basse Prov. occid. THéses É 128, Marseille, 
40. à 
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tenant la même faune. Tandis que le pendage est assez accusé 
au Mouton (62° N), il s’atténue vers l'E et accuse 30° vers l’ église 
de la Penne. 

Sur la feuille d’Aubagne au 1/50.000ë, les séries crétacées sont 
très tranquilles avec leur pendage modéré vers le N, et ne pré- 
sentent aucun accident tectonique. Cependant, une files impor- 
tante débute au Mouton et se suit jusqu’à la Penne, mettant en 
contact le Cénomanien avec le calcaire de |’ Éhoe Elle est très 
visible dans le chemin de la Grande Candolle où elle présente 
un remplissage de brèches et de cailloutis divers. À la Penne, 
les couches oligocènes effrondrées sont laminées et Edresees 
contre la faille. 

Un deuxième accident suit la dépression qu ‘emprunte le che- 
min de Cassis : 1l redresse les séries cénomaniennes à la verti- 
cale. Tandis qu’ à l’W de la faille, le pendage du Cénomanien est 
de 30° N, les bancs situés immédiatement de l'autre côté de 
celle-ci sont verticaux et même renversés. C'est par le jeu de 
cette faille que la dépression s’est accentuée, mettant la cuvette 
de « Belle-Pierre » en communication avec la vallée de l'Hu- 
veaune. 


. E. Boureau et R. Furon. — Présentation d'un Stromatolithe 
découvert par M. Dallont entre le Hoggar et le Tibesti. 


_ Parmi les matériaux récoltés par M. M: Dalloni au cours de 
son voyage du Fezzan aux oasis du Kaouar [et adressés par lui 
au Muséum), nous avons eu la surprise de trouver un Stroma- 
tolithe, 

- H s'agit d'un échantillon cylindrique, dolomitique, de teinte 

Ée en tous points comparable aux Conophyton du Sahara 
EE cdeñtal. Il provient de la plaine du Madama entre le Hoggar 
et le Tibesti. 

D'après les travaux récents, on attribue au Cambrien les 
couches à à Conophyton. S'il n Fe pas de Conophyton dans les 
couches supérieures au Cambrien, il faut admettre l'existence de 

cet étage à la base de la série marine primaire jusqu à l'E du 
Tassili Fe Ajjers, soit à 1.500 km à l'E des derniers gisements 
du Hank, au Sahara occidental. L'importante découverte de 
M. alors indiquerait un dépôt de la mer cambrienne dont on 
ne retrouve les traces plus à l'E, que dans là zone N de la Mer 
Rouge (Égypte NE, Sinai, Transjordanie Hedjaz). 

- Nous signalons cette découverte avec l'autorisation de M. Dal- 
loni, en attendant que soit publié le Mémoire qu'il consacre aux 
résultats de son exploration. ; 
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PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 
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H. Schœller. — {. Étude sur la température des eaux souterraines 
{cas des SHC o cas des chenaux). P:-V. Soc. Sc. phys. nat. Bor- 
deaux, p. 45-57, 2 fig., 1945. 

2. Le Quateranie de la Saoura et du Grand Erg Occidental. TA 
Inst. Rech. Sahar., t. II, 17 p., 4 Gg., 1945. 

J. Goguel. — Carte géologique Fa au 1/80.0008, n° 211. Le Buse 
(2° éd.), Serv. carte géol. France, 1948. 

J. Bygott. — Mapwork and practical geography{. 1 vol. in-8° (3eéd.), 
251 p., 168 fig., 8 cartes. Londres, University l'ectorial Press, 1947. 

C. F. de Andrade et CG. Teixeira. — Breve notica sobre um Aflora- « 
mento do Karroo inferieur no Nordeste de Angola (Lunda). Bol. Soc. e- 
geol. Portugal, vol. VII, 14 p., 1 pl., 1948. Ë 


E. Poldini. — {. Sur l’existence de courants électriques naturels liés « 
aux gîtes d'anthracite valaisans. C. À. Soc. Phys. Hist. nat. Genève, « 
p. 274-284, 3 fig., 1943. 4 


2. Quelques Co aC ons sur l'interprétation géophysique. Bull, 
Lab. Géol., Min., Géophys. et Musée Géol. Univ. Lausanne, n° 79,4 ; 
8 p., 1 Fe 1 pl., 1944. ; 

E. Poldini et J.-M. Vallet. — Étude préliminaire des courants élec- 
triques naturels liés au Carbonifère de ja région de Salins, près de Sion « 


{Valais). C: R. Soc. Phys., Hist. nat. Genève, p. 19-23, 3 fig., 1947: 
R. Maillet. — The fundamental equations of electrical prospecting. « 
Geophysies, vol. 12, p. 529-556, 11 fig., 1947. & 
L. CG. W. Bonacina and L. Hawkes. — Climatic change and the - 
retreat of glaciers. Quart. Journ. Royal meteor. Society, vol. LXXIII, ” 
p. 85-95, 2 fig., 1947. ; 
F. Ippolito. — 1. Intorno ad una nuova teoria sull'origine del Sial e 
sull’orogenesi. Rend. Ac. Sc. Matem. Soc. ki, Napoli, ser. 4, vol. XI, À 


23 p., 1. 1pl., 1943; 
De So ndirione di una roccia vulcanica nel sottosuolo campano a 
nord del Lago di Patria. Boll. Soc. Nat. Napoli, vol. LVI, 2 Ps 1947. 
de Energia geotermica per usi industrial : criteri di ricerca e orien- 
tamenti in ftalia. Riv. Geomin., Milan, VIII, 9 p., 1947. à 
4. Sulle acque mineral: del Chistamoné in Dos Fond. Polilecn. 
Mezzogiorno, Naples, p. 306-316, 1942. 4 
5. Contributo alla conoscenza della malacofauna delle Bgniti di 
‘Colle dell'Oro presso Terni. Rend. Ac. Sc. Fis. Mat. Soc. Sc., Let., 
Art., Napoli, ser. 4, vol. XV, 9 p., 1 pl. 1947. # 
Re ll centro ricerche drone dell ÊR.L (Napoli). Experien- « 
ia, vol. III, p. 124. Bâle, 1947. 
Sul a Ce Monte Pisano. Boll. Soc. geol.utal., vol. LXIV, l 
41 p., 1947. 
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8. Sulla sistematica del attivita Vesuviana. Acéa Pontif. Ac. Sc., 
vol. IX, p. 187-196, 1944. 


9. Sulla Geologia delle Alpi apuane. Zhid., vol. X, 20 p., 1945. 


À. Rittmann e F. Ippolito. — Sulla stratigrafia del Somma-Vesuvio. 
Fond. Politecn. Mezzogiorno, Naples, vol. II], 37 p., o fig., 1947. 


M. Vincent. 


La farce atomique. In-8°, 34 p., 3 fig. Limoges, 1946. 


R. Giret, P. Legoux, et A. Obermuller. — Extension des phénomènes ï : 
migmatiques dans le socle cristallin de Madagascar. CR. Ac. Sc., Sp 
..t. 296, p. 502-504, 1948. Fe 


A. Carpentier. — 1. Notesur les microspores de quelques Ptéridos- = = 
permées. Ann. Sc. nal. Bot., 11° sér., t. VIII, p. 299-304, 6 pl., 
1947. | 

2. Le Groenland : flore actuelle, flores fossiles. Rev. Quest. scientif., hs 
p. 77-88, 1948. me - 

G. de Lavaur. — L'exploration des résurgences vauclustennes au à 
moyen de scaphandres autonomes légers. Ann. Spéléo., IV, p. 187- 
200, 3 fig., 1 pl.,1947. 


N°8 Séance du 26 avril 1948. 


PRÉSIDENCE DE M. PIERRE PRUVOST, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Lamoraal Ulbo de Sitter, prof. à l'Univ. de Leiden, Fruilaan, 
18, Leiden (Hollande), présenté par MM. Goguel et 
Schneegans. À F À 

Jose Manso Pires Soares, géol., Rua Açores 47 R/Ch. Lisbonne 

(Portugal), présenté par MM. Sousa Torres et Ricour. 

Jean-Michel Théry, ing. civ. Mét. et Mines, S. A. E. M. 
Pechelbronn, (Bas-Rhin), présenté par MM. Vatan et Sigal. 

Marc-André Nicod, ing. géol.,S. N. Repal, B. P. 72, Relizane 
(Algérie), présenté par MM. Badoux et Sigal. 

P. Bironneau, 4, rue du Four, Colombes (Seine), présenté 
par MM. Abrard et Furon. | 

‘Pierre Vetter, lic. ès Sc., géol. des Houillères du Bassin 

4 d'Aquitaine, Decazeville (Aveyron), présenté par MM. Du- 

j .  rand et Bergounioux. 

| Édouard Fauvelet, ing. civ.des Mines, ing. au Bur. recherches 

et participations minières, 88, rue dé la République, Rabat 
(Maroc), présenté par MM. Pruvost et Raguin. 
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MM. Pierre Muraour, ét. géol., 19, rue Trollier, Alger (Algérie), 

présenté par MM. Ab Ten Damet Magné. 

Helinut Barstenstein, géol., Schliessfach, 110 (20 à) Celle, 
Prov. Hannover (Allemagne, zone britannique), présenté. 
par M Gubler et M. Sigal, 

Erich Brand, géol., Haddad one Heerstr., 103 (20 à) Celle- 
W télé (Allemagne, zone DÉC a ie) présenté par 

Me Gubleret M. Schneegans. 

Pierre Donze. prof. à Cognin (Savoie), présenté par MM. Tho- 
ral et Mouterde. : 

Paul Levêque, ing. géol. [. G. N., Soc. marocaine d'Etudes 
techniques, 26, rue d'Artois, Casablanca (Maroc), présenté 
par MM. Daguin et Schœæller. 
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Quatre nouvelles présentations sont annoncées. 


Le PrésibenT est heureux de saluer M. Francis Neulands 
Jonxsron, géologue du Service de la Carte géologique des U.S.A., 
à Washington, présent à la séance. 


COMMUNICATIONS ORALES. 


L. Barrabé. — Quelques observations sur le Bas-Congo belge 1. 


F. Ellenberger. — Sur quelques roches vertes de la Vanoise. 


1. Les spilites à chloritoide du Trias. — Comme M.E. Raguin M 
l'a déjà pensé, les curieux schistes à chloritoïde décrits par 
P. Termier? et cités par A. Lacroix? (col du Mone, ravin des 
Prioux, etc.) ne sont que le faciès laminé de la roche éruptive_ 
de la Dent Portetta*. Dans les moraines du col du Mone, j'ai 
recueilli de beaux échantillons non laminés, remarquables par 
la présence de varioles en coexistant avec des RO 
sans structure orbiculaire. 

D'après les travaux récents sur Là spilites 5 on. peut interpré= 
ter comme suit ces étranges lentilles, intercalées, autant qu'il 
semble, au milieu ou à Fe base de la Srdde four calcaro- 
dolomitique datée plus au S par des Physoporelles (Roc de la 
Pêche) : au milieu du Trias. de petites coulées sous-marines ont 
subi de profondes actions physiques et chimiques par réaction de 4 


1. Cette conférence, illustrée de 2 figures est destinée au Bulletin. 
2. Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. IT, n° 20, 1890, 1891, p. 66-68. 
3. Minéralogie de la France, L. I, p. 373. 

4. Carte sol: au 80.000e, f. ÉD Jean-de-Maurienne, 1" et 2 éd. 

5. Notammen M. Vuaxar, Bull: Suisse Min. et Pétr. ; t: _. 1946. 
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l'eau de mér : structure amorphe ou vitreuse, parfois variolitique, 
hématisation parfois avancée, formation de chlorite, lessivage 
des bases et de silice, peut-être kaolinisation. Tout minéral aneien 
a disparu. L'orogénèse alpine à d'abord laminé la roche, puis 
provoqué la recristallisation, en grande partie post-tectonique, 
en un fin tissu de séricite, avec hématite et granules épidotiques 
fréquents, semé de petits prismes de chloritoïde vert foneé 'por- 
phyroblastique. Le chloritoïde paraît issu de l'excès d'alumine en 
présence de fer surabondant ! et de l’ancienne matrice chloriteuse 
originelle, encore conservée dans les varioles. 

2. Les roches vertes du Permo-Houiller métamorphique. — 
Ces schistes cristallins passent indubitablement vers l'W, au 
moins en partie, à l'énorme série de schistes anthracifères, de 
grès psammitiques et de conglomérats de la sous-zone houillère. 
Mais ils ne peuvent s’y ramener par le seul jeu d’une recris- 

tallisation in situ, génératrice de chlorite, de séricite et d’albite 
(mais non d'autres feldspaths). Tout comme les schistes de Casanna 
du Valais, avec lesquels ils présentent de remarquables simili- 
tudes, ils renferment d'abondants massifs de roches vertés des 
types les plus variés. Le plus souvent elles se présentent sous 
forme de schistes interstratifñiés bleu noir ou verts, souvent diffi- 
ciles à distinguer à l'œil nu des schistes sédimentaires encaissants. 
P. Termier a déjà décrit quelques types à glaucophane, ou excep- 
tionnellement à serpentine et restes de diallage ? ; il y voyait 
d'anciennes coulées ou intrusions basiques d'âge imprécisé, trans- 
formées par laminage et métasomatose*. En fait, les types pétro- 
graphiques sont encore plus riches que P. Termier ne l'a reconnu 
Nous avons trouvé par exemple des glaucophanites à zoïsite et 
grenat, des amphibolites à hornblende verte, chlorite, albite, épi- 
dote, sphène, etc. : | | 

Deux roches surtout sont intéressantes : la première est un 
gabbro typique saussuritisé et ouralitisé mais à peine laminé, 
affleurant sur le versant N du Grand Bec, dans des grès verts 
‘peu métamorphiques ; la seconde est une prasinite massive à 
_ tissu de chlorite et d’albile, mais où des paquets de grains d'oli- 
giste dessinent encore très nettement les squelettes de cristaux . 
ferromagnésiens détruits, à contours d’olivine {col du Vailonnet, 
sous le dôme des Nants). Pa 

Conclusions. — Ces prasinites du Permo-Houiller métamor- 
phique sont donc bien d'anciennes roches éruptives basiques très 


TV OIT A Harker. Metamorphism, Londres 1932, p. 214. 
2. Loc. cit., p. 31-56. 
3. B.S.G.F. (III), 26,1898, p. 186. 


Sans doute beaucoup plus qu'un hasard. 


elegans à Saint-Acheul, d’après Commont) 
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probablement intrusives, atteintes par le métamorphisme alpin, 
ici régressif. Quant à leur âge, trois interprétations sont possibles : 
il peut s'agir : 

a) d'intrusions basiques permo-carbonifères, inexpliquablement 
localisées dans la seule zone métamorphique et très différentes. 
des tufs et coulées acides des zones occidentales ; 

b) de culots souterrains énormes de minuscules coulées sous- 
marines du Trias moyen ; 

c) ou enfin, comme dans la zone voisine des schistes lustrés, | 
d'intrusions ophiolitiques en plusieurs venues, amorcées au 
Trias moyen mais surtout d'âge jurassique supérieur ou crétacé 
inférieur : cette hypothèse paraît la plus plausible ; nous aurions. 
ici les premiers avant-coureurs occidentaux, restés en profon- 
deur, du cortège magmatique pennique. Dans tous les cas, ces 
roches vertes paraissent liées à l’orogénèse et leur coïncidence 
spatiale avec la région métamorphique est un fait remarquable, 


Franck Bourdier. — Sur le nombre des cryoturbations affec— 
tant les dépôts quaternaires des environs d'Amiens. 


Les gisements paléolithiques des environs d'Amiens, base 
chronologique de la préhistoire mondiale, ne contiennent pas de 
faunes froides très anciennes ; pour les replacer dans le cadre 
des variations climatiques du Quaternaire, il faut faire appel, en 
suivant l'exemple de l'abbé Breuil, à l'étude des cryoturbations. 
Une cryoturbation se situe, comme date, entre le dépôt ultime: 
des couches cryoturbées et celui des couches non cryoturbées sus- 
jacentes, compte tenu que, dans une même série de couches, la 
cryoturbalion peut n'atteindre que certaines des couches super | 
posées et qu'elle peut affecter simultanément des couches d’âges 
très divers ; aussi risquons-nous souvent de multiplier inexacte- 
ment le nombre des cryoturbations. | a 

La plus récente des cryoturbations de la Somme affecte la 
base du loess récent et les couches sous-jacentes (limon rouge : 4] 
fendillé, etc.). Cette base du loess contient du Levalloisien supé- 
rieur (Breuil), des silex éclatés par le gel (Commont) et, hors de: 
la Somme, à Cambrai, une faune de Mammifères très froide 
(Godon, Dubois) ; la partie moyenne du loeës s'est probablement 
déposée sous un climat moins rude (car elle contient Cyclostoma 


1. P. Rourmer..B. S. G. F.(5), XIV, 1944, p. 117-143. e 
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À Thennes et à Bourdon, une cryoturbation légère affecte le 


sommet du læss ancien mais respecte, semble-t-il, le limon rouge 


fendillé sus-jacent (Breuil); cette cryoturbations serait ainsi anté- 


rieure à la précédente et daterait de l’Acheuléen supérieur ou 


d'un Levalloisien relativement ancien ; elle pourrait être contem-- 


poraine des graviers à faune froide de très bas niveau, à Mon- 


_tières, qui semblent recouverts par un limon fluviatile à EÆlephas- 


antiquus (Breuil) Ë 


Le loess ancien contient une faune peu caractéristique, chaude 


pour Commont, froide pour Breuil ; sous sa base, il y a des silex 
éclatés par le gel (Commont) et des contournements de couches. 


par cryoturbation, très nets actuellement à Cagny où ils affectent. 
les limons fluviatiles de la moyenne terrasse et des sables jaunes. 


sus-jacents probablement équivalents des sables roux de Saint- 
Acheul à Ælephas antiquus et datés de l'Acheuléen moyen: 


La haute terrasse, âvec ses graviers entièrement imprégnés d'argile 


rouge d’altération, semble beaucoup plus rubéfiée que la moyenne ter-. 


rasse, protégée généralement par un manteau de loess. Les coupes 
actuelles, le long de la route de Montières à Saveuse, sous la ferme de- 
Grace, montrent, sous les graviers rubéfiés, une formation basale 
blanche faite de pierrailles calcaires aux angles arrondis et de quelques. 
galets siliceux, le tout enrobé dans une craie pâteuse. Cette formation 
a dû jadis être à l’état semi-fluide, car on constate qu’elle s’est injec- 
tée dans les graviers sus-jacents en formant des digitations en tous 


sens pouvant atteindre ‘plusieurs m de long ; en d’autres points, elle- 


semble avoir provoqué des affaissements dans les alluvions (départ de 
la formation calcaire basale par fluage ?). 
L'injection de couches inférieures semi-fluides dans des couches 
supérieures pesant sur elles de leur poids (et les phénomènes corréla- 
_ tifs) nous semble un processus essentiel de la cryoturbation. A Mon- 
tières, les digitations calcaires ont parfois englobé des petits blocs d’al- 
luvions rubéfiées ; la rubéfaction n'ayant pu se faire au sein du cal- 
caire, la montée des digitations serait postérieure à la rubéfaction de 
la terrasse et pourrait correspondre à la cryoturbation de base du loess- 
ancien. 

‘ 1 semble donc que l’on puisse mettre en évidence trois périodes. 
de eryoturbation quaternaire aux environs d'Amiens : à la base 
du loess récent, au sommet du loess ancien (celle-ci encore un 
peu incertaine) et à la base du loess ancien ; des eryoturbations. 

_ plus anciennes seront peut-être découvertes sur les très hautes. 

terrasses de la Somme, encore à peine connues et que recouvrent. 
_ probablement les loess « pré-chelléens » de Commont ; rappe- 
ions à ce sujet que A. Cailleux a signalé en 1943 des sables. 
_ éoliens dans une très haute terrasse de la Seine. 
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G. Lucas. — Phtanites 9 gothlandiens de Tifrit. Leur méta=® 
morphisme. Age du Primaire de Saïda {département d' D 


La boutonnière de Tifrit, à 25 km au NE de Saïda, est le seul 
affleurement de Primaire connu sur les hauts plateaux algériens, 
mis à part ceux de la frontière marocaine, sis à 200 He plus à 
l'W. A travers une série de basaltes ter, de calcaires et de 
couches rouges (Trias? Infralias-?), recouverts par des dolomies 
et calcaires Lias et du Dogger!:?, de profondes vallées 
atteignent des schistes connus dope longtemps, et considérés 
comme azoïques, injectés de roches éruptives et de filons divers. 

En 1946, j'y ai observé, dans la vallée de l'Oued Tifrit, au N 
de la ferme ‘Abadie, des phtanites noirs, en lits d'épaisseur . 
variable, formant une barre de 30 à 40 m de puissance. La 
présence des Graptolites cités plus bas les date sans ambiguité 
du Gothlandien. Ils reposent, en concordance au moins appa- 
rente, sur des schistes gris, satinés, en dalles : l'ensemble paraît 
dessiner un dôme à Ée rayon de courbure, accidenté de 
failles et de Pline locaux. 

Cette série est très semblable à celle observée sur la frontière 
marocaine : les schistes en dalles correspondent à ceux du Dj. 
Fernane ? (p.25), les phtanites sont analogues à ceux du Djorf 
Ouazzène 56.7, L'identité se poursuit du reste, puisquej'ai trouvé, « 
plus au N, des faciès qui paraissent entièrement ss à 
aux schistes et microbrèches viséens de Ghar Rouban3 (p. 59) 
et à certains poudingues houillers de Dijerida * (p. T4 et 82)? 5 
ces terrains sont actuellement à l'étude, Mais, de toutes Da 
il n'est plus permis de douter, comme le faisait M.H. Terraier*s 
de l’âge paléozoïque des schistes de Tifnit. 


. G. M. B. Framax». Recherches géologiques et géographiques sur le Haut | 
Pays de l'Oranie et sur le Sahara, Lyon, 1911. 
. G. Dusar. Surle Lias de Tifrit (Est de Saïda). C.R. somm. S. G. D. 1982, - 
P. 106. 
3. G. Lucas. Étude géologique ét pétrographique des Mots de Cher Rouban 
et _ Sidi el Abed. Bull. Serv. Carte Géol. Alqg., 2 sér., n° 16. S 
. G. Lucas. Existence de phtanites gothlandiens à Radiolaires près d'Oujda. 3 
ee Oriental). C. R. somm. S. G.F., 1938, p.16. » -- 2 + 
9. B. Ovonexxo, H. Termigr, G. Détente Sur la présence de Silurien et des 
Dévonien au = de Naïma (feuille Her Maroc Oriental), ae Ac: SC 206, 1938, à 
p. 523. 
6. G. Warercor. Les niveaux “ral bois des phtanies à Graptolites du 
., Maroc. C. R. somm. S. G.F., 1941, p. 51. 1 
7. B. Ovopexxo. Mémoire explicatif de la carte géologique du Bassin Houiller 
de Djerada et de la région au S d'Oujda. Mém. Soc. Géol. Belgique, 70,196. A 
8. H. Terwmier. Études géologiques sur le Maroc Central et le Moyen Atlas 
Septentrional.: Notes el Mém. Serv. Mines et Cart. Géol. Maroc, n° 33, 1936, 22 FE “ 


p. 393. 
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Les Graptolites, dont l’état de conservation n'est pas parfait 
et laisse planer un certain doute sur les déterminations spéci- 
fiques, proviennent de deux gisements. L'un, au pied du D}. 
Lakhdar, m'a fourni Monograptus vulgaris Woo, M. Jaekeli 
_Perxer, W. Flemingii (Sarre), du Wenlock (zones 28 à 32): 
l'autre, près’ de «la mine », M. planus (Barranp), Petalograptus 
folium (Hisingen) du Dion (zones 22- 25). On aurait donc 
ici des niveaux compar ables à ceux que J'ai décrits du Djorf 
- Ouazzène ? {p. 31) et un peu plus CCE que ceux reconnus par 
MM. G. Waterlot et B. Ovodenko !:?, 

La présence de Graptolites St ie en Algérie n'a encore 
_été signalée que par M. F. one du Massif Fe Alger et de la 
Rabve de Babors ?. 

Au contact du granite de Tifrit#, les he satinés se trans- 
forment en Et te. et les tes au moins dans certains 
bancs plus riches en silicates, se chargent en aiguilles d'anda- 


- lousite, de diamètre 1 mm environ, parfois très abondantes. Il 


1 


4 
À 
4 
4 


est très remarquable que les Graptolites n'aient pas été détruits 
par ce métamorphisme ; ils sont encore déterminables dans des 
blocs très siliceux chargés d’andalousite sur leurs délits seule- 
ment, très reconnaissables mais non déterminables dans des 
bancs à feutrage d'andalousite. La coexistence de fossiles avec 
des minéraux de métamorphisme est bien connue ; à ma connais- 
sance, on n'a pas encore signalé de Graptolites dans ces condi- 
tions 5. 


J. H. Brunn.— Sur le massif faillé de Gamila (Épire). 


Au NW de la dépression de flysch de Zagoria dans le prolon- 
gement exact du Pinde calcaire, se dresse le massif escarpé de 
Gamila («le chameau », 2.497 m), le troisième sommet de la 
Grèce après l'Olympe et le Smolika qui lui fait face 6. IL dif- 
fère par sa structure aussi bien des plis déversés vers L'W 
de la zone ionienne épirote que des plis intenses et des 


… 


1, Voir note 6, p. 152. 

2. Voir role 7, p. 152. ? 

3. F. Exsuanx. Sur la découverte du Surien à Graptolites et du Dév onien à 
Tentaculites aux Beni Afeur {Sud de Djidjellie, Algérie). CR: Ac. Sc.. 174, 
SE p. 1716. 

. G. Bérier et M. Ronsat Te SA le mTte de l'Oued Tifrit, à l'E de ee 
(épariement d Oran, Algérie). C..R. somm. S..G. F.,1936, p.205. 

5. H. Scoerter. Sur la présence de Graptolites dns les schistes mélamor- 
PAU du Massif des Maures. C. R:somm. S. G. F., 1938, p. 14 

6. En dépit de son importance, ce massif est omis par Lois les cartes cou- 
rantes. Il ne figure que sur la carte au 1/100.000° de l'État-Major grec. 


e 
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charriages, poussés également vers l’'W, du Pinde calcaire !. « 

Le massif de Gamila a approximativement la forme d'un 
carré de 15 à 46 km de côté. Il est constitué, comme les chaînes 
épirotes, par les calcaires sous-Jacents au flysch. Sous celui-ci 
apparaissent d’abord des calcaires marneux en plaquettes, puis 
des calcaires clairs, sublithographiques, avec des bancs finement 
bréchoïdes contenant des Nummulites, enfin des calcaires blanes, 
massifs, avec de minces bancs de silex ; en certains points, à la 
faveur des failles, affleurent des calcaires à Rudistes. Bien que 
j'aie pu examiner cet ensemble sur plus de 1.000 m d'épaisseur — 
notamment dans le cañon grandiose du Vicos qui coupe le massif 
en deux —, je n'ai nulle parttrouvé d’affleurements correspondant 
à la partie inférieure de la série décrite par Renz * dans la zone 
ionienne et comprenant le Jurassique et le Lias avec des banes 
de schistes et de marnes, enfin le Trias moyen et supérieur à « 
faciès alpin. Les calcaires mésozoïques et éocènes de Gamila 
sont cependant analogues à ceux de la zone ionienne, bien qu'ils k 
paraissent avoir une épaisseur plus considérable, ce qui tient : 
peut-être à ce que l'on approche ici de la fosse géosynelinale 
pindique ; ils diffèrent davantage des calcaires et jaspes à Radio- 
laires de même âge qui, dans la zone Pinde-Olonos, sont char- M 
riés par dessus le flysch éocène supérieur. ; 

Cette masse calcaire n'est pas plissée, mais remonte douce-. 
ment, à partir du prolongement de la crête du Mitchikéli, vers 
le NE et est découpée en gradins par de grandes failles verti- ë 
cales. Des langues de flysch parfaitement tranquille, contrastant « 
en cela avec le flysch fortement plissé de Zagoria, surmontent i 
‘encore, par endroits, les calcaires. | 


Les failles, qui se manifestent par de superbes miroirs et plans « 
de glissement, affectent deux directions principales : la direction 
dinarique, approximativement NW-SE, et la direction ortho-. 
gonale NE-SW. Leurs rejets atteignent des centaines de m et. 
vont en s'accentuant respectivement-vers le NE et vers le NW. 
Vers le NW, le massif redescend en grands gradins faillés vers 
la plaine de Konitza, tandis que vers le NE, les points culmi- 
nants — ÂAvalos, Gamila, Tchouca Rossa — dominent, par une 
faille dont le rejet dépasse 1.000 m, le flysch violemment com- 
primé de la vallée de l'Aoos (Vojusa) au delà de laquelle se. 
dresse le grand massif de roches vertes de Smolika (2.636 m).. 
Enfin, au pied de cette grande faille, à la source Neraïda, près du 
de À. Pairpson. La tectonique de l'Égeidé. Ann. Geog., vol. VII, 1898, P. 112- 
2. B.S.G. F.,(4), IX,1909, p. 249-273 et (4), XIV, 1914, p. 153-157. 
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village de Vryssochori (Lichnitza), j'ai pu constater que les 
calcaires sont repoussés vers le NE, par dessus le flysch. 11 ne 
s agit d’ailleurs que d'un chevauchement de faible amplitude, 
nettement postérieur aux failles. Celles-ci sont contemporaines 
des grands mouvements de l'Oligocène inférieur, puisqu'elles. 
affectent le flysch, d'une part, et lui ont permis, d'autre part, “5 
d'échapper au refoulement qu'il a subi ailleurs devant les char- : É 
riages des roches vertes et de la zone Pinde-Olonos. a: 

IL n'est pas sans intérêt de voir ainsi apparaître les calcaires qui, 
ailleurs, sont enfouis sous le flysch et les charriages pindiques. IL 
est d'autre part difficile de ne pas supposer qu'il aitexisté une rela- 
tion entre l’avancée de l'énorme masse de roches vertes du massif 
charrié de Smolika et la surrection du massif de Gamila, due sans 4 
doute au refoulement et à la remontée en paquet du substratum. 5 e: 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


Marcel Gigout. — Sur l'Ordovicien inférieur de Casablanca : 
(Maroc). < x : 
On sait que l'Arenig à Graptolites a été identifié au voisinage 
de Casablanca par B. Yovanovitch' et par moi-même?. Des 
Hevers géologiques au 1/50.000° m'ont montré qu'il fallait attri- 
buer à cet étage une série schisteuse épaisse de plusieurs cen- 
taines de mètres, insérée entre les quartzites d'El Ank (d'âge 
_<ncore imprécis) de l’anticlinal de Casablanca, et la série schisto- 
psammitique, de Llandeilo, emplissant le synclinal de Bir Jdid 
‘Chavent. On ne peut établir dans la masse de ces schistes aucune 
subdivision lithologique ; d'autre part ils ont les mêmes faciès 
que ceux de l’Acadien ou du Elandeilo. Outre le point fossili- 
fère Yovanovitch de la ferme Mohamed ben Kabir, à Didymo- 
-graptus simulans Erres et Woop (Arenig moyen — Skiddaw 
_ supérieur), j'en ai découvert deux autres : l'un, à la base de la série 
à Bou Skoura (15 km S de Casablanca), avec un graptolite r'ameux 
que M G. Termier a bien voulu examiner, et a déterminé 
“omme Schizograptus quebecensis RUEDEMANN, espèce du « Levis 
“shale » d'Amérique du N-atlantique. L'autre point fossilifère est 
au Bir Akhal (10 km E de Bir Jdid Chavent), avec Didymo- 
 graptus bifidus Harr, en abondance. Ce Graptolite se. ren- 
contre typiquement dans l'Arenig supérieur Æ Elan vien infé- 
rieur) sous l'horizon à Didymograptus Murchisoni. Au Bir Akhal, 


1. C. R. som. S. G. F., 6 février 1988, p. 31. 
—. 2, Jbid., S avril 1916, p. 421. 
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on est au sommet de la série schisteuse, sous les ne du 
Llandeilo. | 

Au total, ces Graptolites indiquent un Arenig complet appar- … 
tenant à la Province N- Atlantique. Ces dofnces pourront être 
rapprochées des observations de G. Choubert, G. et H. Termier}, 
qu'elles complètent. 
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A. Bigot. — À propos du Cambrien armoricäin. 


Une note récente de MM. Thoral et Pelletier remet en ques- 
tion l’âge des couches cambriennes du Massif armoricain. Elle 
appelle “quelques remarques. 

Cambrien de Normandie. — S'il est exact que partout où Jes 
5 Archæocyathus ont été datés avec certitude ils doivent être 
classés dans le Géorgien supérieur, il est possible que ceux de 
la région de Carteret soient plus récents, puisque des Archæocya- 
thus auraient été signalés dans l'Ordovicien. 

Les calcaires à Archæocyathus et Stylocodium du Cotentin 
font partie d’une série continue, dont tous les termes sont con- 
cordants. Cette série est surmontée, en concordance, par le Grès 
armoricain, que sa faune, décrite par Ch. Barrois, classe dans 
Re l’Arenig. La partie supérieure de la série des Schistes de Car- 
teret devrait donc comprendre l'Acadien, le Potsdamien et le 
Tremadoc, ce qui paraît peu vraisemblable. | 

Cambrien des Couèvrons (Sartht). — La coupe de cette région, 
| 1 établie par OEhlert non seulement « paraît exacte » mais elle est. 
"2 exacte. Les descriptions de cet observateur consciencieux ont. 
été souvent vérifiées. ° 

- S'il y a désaccord avec Ch. Barrois et P. Pruvost, il porte, 
non sur la succession, mais sur les équivalences qu'ils établissent 
entre le Maine et Fe Bretagne? et sur la limite inférieure du 
Cambrien, placée au-dessous des poudingues de Gourin dont céss 
auteurs EE l'équivalent du poudingue de Sillé. Cette assimila-| ; 
tion n’est pas acceptable, ni celle de MM. Thoral et Pelletier” 
qui placent la limite entre le Silurien et le Cambrien à 5 base 
des de Sainte-Suzanne. : 3 

Par déférence par Charles Barrois je me suis, à 1 l'époque, 
abstenu de discuter ses assimilations. 

Les Brachiopodes du Cambrien de la Sarthe te été “décrit 
par Barrois et P. Pruvost dans le Mémoire cité, où ils sont* 
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C.R. somm. S. G. F., 15 décembre 1947, p. 335. 


à Des relations stratigraphiques des couches cambriennes de la He 
avec celles du Maine, Ann. Soc. géol. Nord, LVI, 1931, P. 80- -126, pl. VIT: 0 


figurés et comparés avx formes analogues ou identiques du 
Cambrien authentique. 

Le Dinobolus est signalé comme D. cf. Br imonti., ce qui 
ndique seulement des Ans avec l'espèce du Grès armo- 
ricain. Les échantillons des Grès de Saïinte-Suzanne sont dis- 
parus (p. 86 du Mémoire de Barrois et Pruvost), ce qui ne 

permet pas leur comparaison avec les échantillons de l'Ordo- 
vicien du Languedoc. 

On ne Dour done que désirer le succès des recherches qui 
_ permettaient de reprendre l'analyse du Cambrien armoricain et 
surtout de découvrir de nouveaux horizons fossilifères. 


_ Colette Dechaseaux. — Sur la présence du genre Ceratodus 
dans le Trias inférieur de Madagascar. 


Parmi les nombreux nodules récoltés dans le Trias inférieur 

du N de Madagascar par M. Besairie, il en est un qui renferme 

. la région caudale d'un Poisson Dipneuste appartenant au genre 
 Ceratodus. 

3 Les Ceratodus fossiles sont presque exclusivement connus 
par des dents (c'est sur des dents qu'Agassiz fonda le genre en 
1836, et l'opportunité de cette création ne fut établie qu'en 

- 1870, lors de la découverte, dans des rivières d'Australie, du 

- Ceratodus Forsteri). Rares sont les exemplaires dont le corps est 

fossilisé. On en connaît actuellement einq : C: Séurii TeLLER 

du Trias du N des Alpes, le crâne et la dentition sont partielle- 
ment conservés ; C: formosus Wane du Trias de Brookvale, 

- _ Nouvelles-Galles-du-Sud, l'échantillon est presquecomplet, seules 
les nageoires pectorales et une partie des pelviennes manquent ; 

Ceratodus sp. du Trias de Bavière, il s'agit d'une petite portion 

de la région caudale avec un rer 5 sa nageoire ; récem- 

ment M. Teixeira! a signalé un eo de le Kosrés de 
l'Angola, dont le corps …. serait conservé : l'exemplaire de 

Madagascar possède la nageoire caudale, l'extrémité postérieure 

de la pelvienne, les écailles du corps et de la ligne latérale : 


. Le corps se rétrécit brusquement vers la queue, il devient eflilé et 
dissymétrique. La nageoire caudale, qui doit correspondre à l'en- 
semble dorsale, AE et anale, “étend tout le long de la région 
__amincie du corps ;.son extrémité antérieure est située “béancoup plus 
E en avant du côté dorsal que du côté ventral. Elle est constiluée par 
_ de mulliples rayons très fins, simples ou bifurqués, et qui s ’insèrent 
sur des re internes RAnesR moins nombreux qu eux. 


“Le Pere C. Os peixes do género Angolaichthys HOT do Rarroë) 
_de Angola). Bol: Soc. de Portugal, VII, 1948, 
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La nageoire pelvienne n'est que partiellement conservée, l'axe est 
incomplet mais on voit néanmoins qu'il était recouvert par des écailles 
dont la forme est différente de celles du corps. Les rayons sont extré- 
mement fins, plus fins que ceux de la caudale; leur extrémité distale- 
atteint le bord antérieur de la caudale. 

Les écailles sont de type cycloïde, élargies, peu élevées ; leur taille: 
va décroissant vers l'extrémité du corps; elles paraissent finement 


striées. 


La découverte de ce spécimen présente un triple intérêt : 

1° C’est le plus ancien représentant du genre. Les nombreux 
Ceratodus. des formations triasiques d'Europe : Allemagne, 
France, Angleterre, Alpes; d'Afrique; d'Australie; de l'Inde: 
proviennent tous du Trias moyen ou du Trias supérieur!. Le 
Ceratodus du Spitzherg, décrit par M. Stensiô* appartiendrait,. 
lui aussi, à un niveau légèrement supérieur à celui de Mada—. 
gascar. À Erbe 

20 C’est le premier Ceratodus identifié dans le Trias inférieur 
de Madagascar. PS: 

3° La présence du genre Ceratodus à Madagascar souligne une 
fois de plus la curieuse similitude des faunes ichthyologiques tria- 
siques de Madagascar et du Spitzherg?. Jusqu'à présent, ce 
genre n'a pas encore été reconnu au Groenland, mais il ne s'agit. 
très certainement que d’une lacune dans nos connaissances, car 
peu à -peu, au hasard des découvertes, la liste des familles et. 
des genres communs à ces régions ne cesse de s’allonger. Dans. 
l’état actuel de nos connaissances, sept genres appartenant aux 
Actinoptérygiens * et un genre parmi les Dipneustes sont com-- 
muns à Madagascar et à l’ensemble Spitzhberg-Groenland. 
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PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


R. Abrard. — (Géologie dela France. 1 vol. in-8°, 607 pages, 131 fie... 
Paris, 1948, Payot éditeur. Ë : “AT 
Ce livre est une mise au point des données relatives à laconstitution, | 


1. G. favosus Core, du Permien du Texas, PT Ne at un Procera-- 
todus : Romer À. S., Smrrn H. J., American carboniferous dipnoans. Journ. 
Geol. Chicago, XLII, 1934, p. 70. sd TT 

2. Srexsiô E.Triassic Fishes from Spitzbergen, Part. I, Vienne, 1921. 3 

.3. Pivergau J. Paléontologie de Madagascar. XXI, Les Poissons du Trias infé- | 
rieur. Contribution à l'étude des Actinoptérygiens. Ann. Paléont., XXII, 1934. — 
Ressemblance dés faunes ichthyologiques du Groenland et du Spitzhberg avec: 
celles de Madagascar au Trias inférieur. C. R. somm. S. G.F., 1935, p. 113. — 
Remarques sur les Poissons du Trias inférieur de Madagascar appartenant à la. 
famille des Paléoniscidés. Jbid., 1937, p. 42, = Ca 

4. Lenan J. P. Sur la présence du genre Birgeria (Paléoniscoïdé), dans l'Éo— 
trias de Madagascar. CR. Ac. Sc., Paris, 1948, t. 226,m°5, p.426. : QE 
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et à la structure du sous-sol de notre pays dont l'histoire géologique 
est présentée sous la forme régionale. Les massifs anciens, les grands 
bassins sédimentaires, les chaînes tertiaires sont tour à tour passés. 
en revue, avec discusson des théories qui les concernent. 

L'auteur s'est efforcé de maintenir la part égale entre la Stratigra- 
phie, la Tectonique, la Pétrographie et la Paléogéographie. Le volume 
comporte une abondante Bibliographie. 


J. Goguel. — Recherches sur la tectonique des chaînes subalpines 
entre le Ventoux et le Vercors. Bull. Serv. Carte TÉOLMET SA RENTE 
1947,,46 p.,31 fig., 1 pl. 


J. P. Bakker. — Over tectogene en morfogene Gelijktijdigeheid bi} 
de jongere Gebergtevorming in West-en Midden-Europain het Kader 
van denuüdatieve Altiplanatic (Sur la simultanéité morphogénique et 
tectogénique des orogénèses récentes dans l'Ouest et le Centre de : 
l’Europe considérées dans le cadre de l’altiplanation dénudative). 
Natuurwet, Tijdschr., Gand, 1948, p. 3-53, 21 fig. 


GC. Teixeira. Acerca de un sub-Hol6steo do Karroo de Angola. 
Bol. Soc. geol. Portugal, 1948, 8 p., 3 pl. 


F. N. Johnston. — Trias at New Pass, Nevada (New Lower Kar- 
nic Ammonoids). Journ. Paleont. 1941, p. 447-491, 3 fig., 14 pl. 


E.-C. Wegmann. — 1. Sur les matières fertilisantes d'origine sili- 

catée. Bull. Soc. Neuchäleloise Se. nal., t. 68, 1943, p. 85-96, 9 fig. 

9, Notesur la chronologie des formations précambriennes du Groen- 
land méridional. Eclogae Geol. Helv., vol. 40, 1947, p. 8-14, 1 pl. 


- A.-F. de Lapparent. — |. Présence d’un Dinoôsaurien sauropode dans 
l'Albien du Pays de Bray. Ann. Soc. géol. Nord, t. LXVI, 1946, 
-p. 236-243, 1 pl. 
2. Les Dinosauriens crétacés du SE de la France. CA. Ae. Sc., 
21222, p.1185-1187. 


J. Dupouy-Camet. — Remarques hydrogéologiques sur les eaux 


thermo-minérales de Dax et de la région dacquoise. Ann. Inst. Hydrol.,. 


4. XVII, 1946, p. 116, 2 fig. 

| J. Cuvillier et J. Dupouy-Camet. — Découverte d’un affleurement de 

 Lutétien inférieur à Anglet (Basses-Pyrénées). GR. Ac. Sc., t. 2924, 

_p. 1647-1649. RS 
| À. Carpentier et J. Fafag. — Sur une flore probablement rhétienne- 

à El Golala El Bahariya (rive occidentale du Golfe de Suez, Egypte). 

Ibid. t. 226, p. 686-688. re 

 S. Guigue. — Les sources thermo-minérales de l'Algérie. Étude 

-géochimique, 2 vol. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, fasc. 5, 1940, 

- 140 p., 40 fig., 4 pl.; fasc. 9, 1947, 112 p., 45 fig., 3 pl. 


# 


AGO 26 avril à 


* 


AVIS. 


La séance générale de la Société aura lieu le lundi 7 juin 1948 « 
à 16 heures au siège de la Société. 
Dernière séance de juin : 21 juin, à 47 heures. 


SUBVENTIONS 


Les géologues qui se proposent de demander des subventions 
sur les Fe Tail et de Riaz (Mission utile aux progrès des « 4 
sciences géologiques: environ 6.000 fr. disponibles en 1948) sont. 
priés d'adresser leur demande au Président de la Société géolo À é 
gique, avant le 45 juin 1948. 


COTISATIONS 


Un grand nombre de cotisations pour 1948 n'ayant pas encore“ 
été less le Trésorier prie instamment nos confrères d'acquitter M 
leur coicatioh afin d'éviter les frais de recouvrement : Cotisa- 4 
tion 1948 : 500 fr. Par suite de l'augmentation des tarifs postaux" 
internationaux depuis le 1° mai, le forfait pour l'envoi des publia 
cations à l'étranger est porté à 200 fr. pour les pays à pisies 

tarif postal et à 100 Îr. pour les pays à tarif postal réduit. 


Supplément pour le t. XVII de la Bibliographie des Sciences 
géologiques (à paraîlre en juin) : 850 fr. 


, 
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